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Déclaration du SNUipp-FSU
CAPD du 25/03/2019

Monsieur le Directeur Académique de l’Eure,
Que de crispations pour cette CAPD de printemps. Après le mouvement, la carte scolaire… voici les évaluations CP.

Nombre de collègues sont aux abois et particulièrement ceux de CP. Que signifient pour eux cette soumission au chantage à laquelle certains se sont plusieurs fois trouvés confrontés ? Accomplissent-ils si mal les missions qui leur sont confiées pour qu’ils soient subitement stigmatisés ?
Leur engagement est sans aucun doute à la hauteur du vôtre Monsieur le Directeur Académique. Ils font leur travail, appliquent les programmes et textes en vigueur, ils réalisent des évaluations et rencontrent les familles pour mener vers la réussite chacun de leurs élèves.

Déstabiliser ainsi les collègues où les conduire à la résignation ne sont pas des manœuvres qui conduisent au bien - être au travail. Bien-être propice à l’enthousiasme et à la sérénité :  deux qualités nécessaires dans notre métier.
« Ce jeu, s’il en est un, en vaut-il la chandelle » ? Pour le SNUipp-FSU c’est non !

Parmi les points à l’ordre du jour, les demandes de disponibilités, de temps partiel… Monsieur le directeur académique, nous savons que l’équilibre vous tient à cœur. L’équation du premier degré est votre maitre mot. Temps partiels, demandes de disponibilités, INEAT-EXEAT refusés … au nom de cette fameuse équation. L’an dernier vous l’avez justifié par une augmentation des départs par permutations informatisées. Mais cette année ?... La baisse de 25% du nombre de départ par permutations informatisées est une vraie déception et le retour de certains collègues concernant la continuité de votre politique autour des temps partiels et des disponibilités est très inquiétante. 
Nous vous demandons donc d’apporter d’autres réponses que celles formulées pour les demandes de temps partiels et de disponibilité. Comme nous le rappelons chaque année, chaque demande est motivée. On ne demande pas à gagner moins d’argent pour le plaisir !
Derrière toutes ces demandes se trouvent de nombreuses raisons : l’absence d’une médecine de travail, l’absence du respect au droit à la mutation, les temps de trajet trop longs, l’absence de possibilité de mobilité professionnelle, la charge de travail de plus en plus lourde et devenant incompatible avec la vie personnelle des enseignants… Vous ne pouvez ignorer ces éléments de la vie des enseignants de l’Eure. Pour le SNUipp-FSU, la réponse en termes de ressource humaine n’est pas satisfaisante et appelle à d’autres conséquences.
Dans la continuité de ce propos, le retrait sur salaire lors d’un rendez-vous médical.
A défaut de pouvoir bénéficier d’une vraie médecine du travail, nous devrions pouvoir à minima pouvoir s’absenter sans perte de salaire pour un rendez-vous médical. De nombreux collègues découvrent en ce moment les pertes sur leur bulletin de salaire. Considérant que nous n’avons pas eu de visites médicales depuis que nous sommes professeur des écoles, participant ainsi à dégrader notre santé, que nous n’avons pas la possibilité de poser de RTT sur les jours où les médecins spécialistes proposent leurs consultations, que certains médecins ne consultent que certains jours (ces jours tombant bien sûr sur les jours de service), nous vous demandons, monsieur le directeur académique de bien vouloir accorder avec traitement les demandes d’autorisation d’absence pour rendez-vous médicaux. Se soigner est un droit fondamental. Votre politique actuelle y met un frein.
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